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Le Gois 
 
Le Gois, c’est une route qui traverse la mer. Elle relie le continent à Noirmoutier et 
c’était le seul moyen de liaison jusqu’en 1970 où on a construit un pont. Cette route 
d’une longueur de 4,2 kilomètres est une route submersible, on ne peut la traverser 
qu’à marée basse, c’est-à-dire quand c’est l’heure de la marée basse une heure et 
demie avant et une heure et demie après, on peut la traverser.  
 
Mais attention ... danger ...  parce qu’il n’y a pas de barrières. Et une fois, c’est un 
couple qui venait passer ses vacances sur l’île de Noirmoutier et il avait vu qu’il y a 
une route qui traverse ...qui relie l’île, qui nous amène à l’île. Alors, ils ont emprunté 
cette route en pleine nuit, et puis, au milieu du passage ils se sont rendu compte qu’il 
y avait de l’eau. Comme la route est assez étroite et c’est  très difficile à tourner, à 
faire demi-tour, ils ont paniqué. L’eau montant très rapidement avec un fort courant, 
ils se sont vite réfugiés sur une des trois balises qui longent cette route. Il y a un res-
taurant à l’entrée du Gois et là, il y a des gens qui contrôlent toujours s’il y a des 
gens inconscients, et ils ont vu des gens sur une balise qui faisaient des signes. Ils 
ont envoyé un bateau et les gens ont été transportés sous choc à l’hôpital de Chal-
lans qui se trouve à environ vingt kilomètres sur le continent. Donc, attention, cette 
route est dangereuse.  
 
Cette route ...  et c’est assez intéressant parce que c’est une route qui est pavée. Je 
l’ai traversée la première fois à vélo et j’ai perdu mes deux sacoches, c’était plein de 
trous. Maintenant, grâce au tour de France qui est passé là pour la première fois en 
1993, une partie a été goudronnée. Et lorsque le tour de France est venu une deu-
xième fois, une autre partie a été goudronnée, si bien qu’il n’y a plus qu’un petit sec-
teur de pavés, et lorsqu’on traverse à vélo, ça devient de plus en plus agréable grâce 
au tour de France.  
 
Le long de cette route, l’été, il y a des milliers de gens qui viennent stationner et ils 
vont chercher des palourdes,  des huîtres, des escargots de mer. C’est formidable, la 
route est pleine, c’est plein de monde et c’est un miracle qu’il n’y ait pas plus de voi-
tures qui disparaissent, qu’il n’y ait pas plus d’incidents vu le nombre de gens qui re-
montent dans leurs voitures en même temps pour quitter le Gois avant que la mer 
arrive. Maintenant, des gendarmes 
stoppent  dès l’entrée de Beauvoir, 
c’est la ville juste avant l’île sur le conti-
nent pour empêcher qu’il y ait trop de 
voitures et d’accidents.  
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